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depiilàeioquaiteans e plusulest journalisteil Wacessé d'tre hori public
'tourài-tourreprésentahtd-eprésentant dea représèntants en Angleterre, conseiller
législtitf, enseiller epéciall:représentant du peuple, et probablement bien souvent
conseilerprivé. Tout cela- et singulier, n'est-ce pas; eh bien lecteur ce qii
n. prflîtrait b:eaPu.oîqp plus singulier ene9re;àeràii de le voir réélire ere- Y

présenint iu parlement, par des gens qui trouvent presque ans exception qu'il
lea- représentés justement en sens contiaire de leurs dpinions.

Un homme de la police es jours derniers voulait empêcher des jeunes gens
qui sortai éit de l'école de lancer des pelottes de neige aux passants ou aux vitres

du visinage>tout-à-coup quelques uns des plus grands et des plus forts des
délinquants s'emparèrent de l'offiirer de ville,le roulèrent par terre, le battirent avec
sòn propre bâton, jetèrentson chapeau .ar dessus le tuit d'une màisn, lui firent.
4prouver enfin une correction en règles; quand.les espiègles fuit las ils .abann
donnèrent leur fictime qui s'en. alla toute penaude.. On pensait que vangeance
allaiteêtre tirée de ce forfait abominable; mais il 'en.fut rien; tout restá co.

£erIicaHon de cetieIr nye ti gnin --Les jeunes gens en question ,apPar.
tiennent à une école anglaie.

9.On dit que Mönsieur Ogden est tout rntris d'avoi accepté un emploi dàns
Pile de Man, tandis qui aurait eu mill chances de rattraper sous l ,nou-Veau
système celui qu'il avaitfei anada il e regrette d autant plus que les queîelles
qu'on s'y engendü à' présent lui fout ven r à la bouche peau d'ue excellente. re

be.i on.

On lit ce qui suit dans le Canadien

AUx MILICIENS.
MIIsasmeuns,.-.Aprè plusieurs réclamations infructueus'ea depuis830 auprs

es gouverneurs de cette province, j'ai enfin le plaisir de vous annoncer quer ma
dernière réclanation n ea Pefet, désiré.. Toulant faire une dernière- tentative,

'adressai le 2 octobre dernier,.une pétition en votre faveur à Son Excellencele
Très-Honorable sir Chalrles Théophdlus Metcalfe, qui, pour réparér linjustice de
ses prédécesseurs à votre égard et;vous faire enfin recevoir la récompense que
vos services;dans la -dernière guorre vous unt méritée, a pris ma pétitign en sa
favorable considératin et a émané une proclamation*vous invitant tous àfilervos

apiers au bureau établi à cet effet, dans lespace d'un an à dater de ce jour, et
vous promettant dés octrois de terre..

J'ose espérer que, puisque par mes efforts et mes réclamtions réitres j'ai
contribué à vous faire obtenir la récompense due à vos services;i.cun de vous

e nianqueraà l'engagement c.ontracté avec moi.,'
J'ai lioupeyr d'etre,

Votre, etc.

Su»ébec, 1er mars 184 .


